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CATHÉDRALE DE CURDOLE.
M. le Rédaîcteuîr,

Après la description de la cathédrale de
Séville, il m'a semblé que celle de la
cathédrale de Cordoue mériterait d'attirer
lattention de vos lecteurs. Veuillez donc

l'insérer dans vos colonnes.

Cc serait lui travail intéressant que celui
qui embrasserait toutet les cathédrales d'.
Espagne, pour ls décrire dans leur incom-
prable magnificence. Nutl paysait monde,
et je n'en excepte pas l'Italie, ne présente
autant de ces édifices imposants et aies.
tueux, où nos frères- dut moyen-âge ont
écrit, en merveilleux symboles, l'étendue,
la profoîtieur et l'élévation de leur foi.
On dirait que le catholicisme lui-même,
incarné sous la forme d'un architecte, a
~Ixssé par là comme une apparition vivante
-marquant chacuine de ses haltes d'uneWen.
sée surhîumairne que la pierre et le marbre
ont immortalisée. Tolède et Grenade,
I3urgos et Séville, Léon, Saiut-Jacques et
Saragosse, Cadix et Valence, sont incon-
testableient, comme cathédrales, ce que
l'imtaginaitioni petit concevoir de plus beau,
ce que le ciseau chrétienî a pîroduit de plus
parfait et de plus pur. Cordoue sc place
à côté dle ces basiliques à unt titre spécial ;
e.est qu'il n'y a rien dans l'univers qui lui
ressemble, rien qui la puisse faire cornt-
prendre à l'aide d'une comparaison ; elle
est absolumiient unique.

Sur le versant d'un monticule assez lieu
-élevé, dont l'extrénmité s'iniclinle jusqu'au
bord du Guadalquivii, se détache une
.éaînrnîe masse de pierres de taille, sus
ornements extérieurs, sans rosaces, sans
ýcloch1ctons, sanis broderics ogivales. On
dirait une ville immense enfi-rnmée pour le

-siège, tant sont larges et profonds les
-inurs, dont l'rilcherehe o n vain à cul-
'brasser l'ensemble. Dix.neufl' potes y
--donmnaient autrefois entrée. Alors elle
s'appelait la mosquée du khalife Ahdlor-
nie ; c'est uujouxd'hui la cathédrale de
Cordoue.

D'antres églises ci' Espagne ont été
arrachées aut culte des idoles pour être con-
satrées aut vrai Dieu. ]3onifacçý IV obtint

,de l'emrpereur Pliocs le Panthéon d'A-
grippa, et le voua à l'honleur de la mère

-de Dieu et de tous les saints; I Rouie aussi.

le temple de Romulus et de Réinuis est
deet 'Eglise des saints Cosme et Da-

mnien ; à Najîles, le temple de Castor et
Pollux s'est transformé en église de Saint.
Cajetan; Pouzzoles a pouircatîtedralo un
temple dédié à Auguste; sur leýs côtes de
Sicile, ait milieu du chemin de 17ora péï,
qui va de Messine ait Faro, le temple (le
Proserpine sert d»église- de vil ; bien
d'autres, qu'ill est intit! I<le citer, oui été
purifiés de niême. M<~ais aucun n'a subîi
un triple changement commne celui dont
je m'occupe. Temple de Janus sous lesj
Romains, église mrienne sous les Goths,
mosquée sous les Arabes, la cathédraloel
Cordoue a passé en quelque manière uar

Qîuanîd ou partirait dle 1wm is unique-
ruent poeur veir admirer la catlhédrale de
Cordoue, on ferait [lit voyage tiés-iaison-
niable. J'ai vat bieni des inouiîwniitst, aut-
culin nie m'ia parti auss.,i sinigulier que celui.
ci. Figuirez-vous n parterre de granidi
arbres plaîntés eii quinconce et -tir leqlr
on a aistun toit. An miiliet decet obstr
jardin <le trinies gr.tiititlties, s'ulevcut du
dibtaima cil distalice %Ics niausses d'ardul-

blent à des fabriques dipersées <dans titi
parc ces masses sonît il dôme, le chSeur

et t:bchpeles atrals<le l'égli....On

ce n'est qe les arbres sont de marblre, queî
toutes les profanations avant d'êtrc assurée le ciel est d'or et<jque les pilerres sonrt bro-
aut culîte véritable. Chacune de ses nué. dées comame t'ico étull.... En pîrésence
tamorphoses luiî a laissé des traces, jus- d'un monument si bizarre, il'est natutrel
qu'7aux constructions paîennes qmi se re- que l'histoire absorbe la pensée et que l'art
trouvent dans leurs fondemients avec leurs soit otiblii."-(M1. dû Custinet.)
inscriptions. Sois les Goths, elle portait L'édifice entier a la fornme d*tiuî carré
le nom de Sai nt-Georges, et un couvent y long, dont tu des côtés s'otivre sur un
était attaché, donut l'institut avait été cloîtrc inmnense qui sert tic parois à la.
d'abord de travailler à la conversitin des ciuthéd.alc. (>11 %oit là des orangers d'ne
Ariens. Taricknecfut pasplsôvi.grseretdtmia:tqîésurrint;
quetirdelCodrigm à Xérès (7I), que les, ils sOnt, dit-on),cuntettuporainsdc-s rois
Arabes accourent à Corbîmia; ils y entrent mintus. De ce hiosqumet <léconi crt, :urrosé
sans peine, assiégent pendant trois miois, !d'une belle finitaiiîe, % ouns enmtrez danls lun
l'é,glise, oûseêtaient réfugiés lc-srcligieux* bois lus bonîblre (loi est l'église elle-né.
s',emparent d'eux à la fin et les mnussaercîîr nie. lm -citsinecloesdrui
sansmiséricorde. Mlais biett Alxléa bre en sout.iennent la ltirc; quelques.
avait conquis la Castille, l'Armigotn, la u nes mnêmes senmt d jj;tolites ont til
Navarre et le Portuga-.l ; il avait pris le piedl cl demri (le dliamiiétre. Ou croit réver
titre de roi ; déjà ses -tr iées fr.tnchiswîient à la vile des tant de colonnes ! C'est uin
les Pyrcliées, inondaient les Gaule.- et juaîrerre (erli,îil. ui 1i'réz finztabtiqmîe.
nmenaçaieutde rejoindre les fils de l'lshuun, j CeQci suit dit sals coàpe lviron ICCimt-
cn Orienît, 1sur le Bosphmore. Enflé dle "î
beauîîx surccès, l'orgueillemx <.>muuyade
voulut bâtir une mosquée digne du Iii, ri-
vale atutant que succursale de la ilmsliée
de la Mecque. Li place de St. Georg-es
fuit chtoisie, en '770 ; la terre qui dev-ait
composer le mortier fat apportée, à grand
frais, de Narbionne à Cordoue, sur les
épauiles des captifs. Abdérume mourut
sans voir achever son entreprise, niais elle
fut continuée et finie pasr son stuccesseur.
Les chrétiens, après 1236, y omît chuangée
pen do chose-Voici le premier aperçu
qu'en donne un bomme d'un graind talent,
dont je transcrirai les parôles, ne pouvant
mieuîxdire:

quaurante ailrc s etdoîti< m -,S.Cr.e dans
les ang-les, lcluîîelcs pirès dcs pourtes.
Les clinîitcuux sont de toits les ordres,
dorique, c-iiiiii lw , colliîjt.site fla de stylte
atabe. Ugicest d'un tiers pslums large
quie N\otre-Daiune du J'ai s n'est loug-tie, et
elle at en loîmgtit<'r 1 irés de dleux tiers de
plus. L.Argetîr: .150 pieds; longueur: 620.
La, lief qui conduit à l'autel paiiculer
du &tiiut--Sacreiiîeiît est large das 23 piedli,
les autres de 19 pieds chacune : or, il y a
dix-neuf nefs en longu-teur, et dix cil lar-
geur. Je lie sais quel rang assigne à un
tel mxonumenit la table cop~parative des
diverses cathédlrales dii nmonde, gravée stur
lee murs de fSaint-Pierre (le Reie; maili



il est difficile de croire que celle-ci oit
Sainte-Sophîie de Constantinople soit plus
étendue. Dix-sept portes d'entrée ont été
conservées.

Sitles 'îrnementz3 à l'extérieur Ont été
Dégligés,en retour il y eu a une rare pro-
digulité à l'igtérietir. Les colonnias soin-
tiennient un double trang d'arceaux maul-
resques à jour; des comltturtiments de bouis
précieux servent de plafond à rhacuîuie
de ces allées en ;piîrre ; les dentelles de
pierre et les hrodc ries (le mîarbire, les ils-
crustations d'or et -le pierrerieà. brillantes,
les doruires et les peintuire., l.'s dônies, tout
éblouiit les yeuux et dépasse l'imaugination.
Les habitants ut'pellent ces nvcfia les rutes
de Ila cathédrale, et troit bouiv ut ils y
croient pouvoir faire leta ,rîroieîî:uîlo tiu
matin, lorsque le solili force à chercer
tin peus d'omubre. l'etit-.o-i iie simple
idée dle la richesse ane:etlîîe.et pi~ssée
sous les Arabes, 011 alltuuunît ellaq~ue soir
poitr lat prière 4,700 lampes, (tui brûlaient
24,000 livres d'hu11le punr ail, et 1120 livres
d'aloès et (ilamubre se cî.i'ien enir
fonts. Les Fiançais (il faut le dire à la
honte de cette guerre inique cl';,spaigie et
de ceux qui l'entrepî irenaite lutsouttinrent),
les Français y ont trouvé un tablertîucle
d'argent massif, diu poids (le quatre cent
livres, accompaxgné de six chandeliers
d'un travail exquis, doat lat hauteur était
de douze pieds et le poids (le chacun de
192 livres, églptement en argent massif :
ce trésor a disparu avec eux, conmme tant'
d'"autres....

Quant a*uix chapelles, j'en ni compté
cinquante-et-unle , et je ner suis pu% sût
de n'en avoir pas omis. Le lhus riche et
la plus ornée est celle duSan-crneî
on Sacraro; mais lu plus curieuse est
l'ancien s:unctîîaire d'Abdésrame ; tout iii-
-ruiste d'or et respîlendissant routme un
ioleil à la lumnière <les boitgà s: titicîn
plaire origfinial de l'Alcor.ii y était conuser-
vé ; et c'est encore une croyance parmi
les Andalous-, que les Marocains picuit unt
tribut à l'Espagne pour que la mîesse ne
soit pas dite dans ce lieu vënérý qu'*ils un-
pellent milr.ab oil adoratoire. Il est ce-
pendant facile tic sec convaincre que le i
titibut, s'il tlit jamais payé, ne g-arantît
guère le fubuilcuix traité. Je lic pourrais
dé-crire les miintieuises becautés, les utlo-
saïquies, les s< ulpttures, &c., dut mnihrab:
il faut se reporter asix contes des ifl!eet-
une-Nuits pour en avoir liste idée ; pour
moi, je n'ali rien vit de semblable, même

SRome oit à Paris. On marche ici de
contrastes cii contrastes: la croix et le
croissant se touchent, et pour la consola-
tion titi catholique ce rapprochemeint, gage
d'tins victoire future plus complète, nie
réveille que (tes pensées d'espérance.

Le maitre-autel et le dôme principal

ont été couistruits du temps de Chartes- pas celui d'un théologien.
Quint, ils sont situés ait milieu de l'écdi- les conciles sont des assemblées foc-
fice, comme lo centre do l'innombrable m nées par l'autorité légitime pour traiter
colonnade; unt large et haut escnlier,i les afarsec(sntqîsetoù les évé-
supportent l'autel, l'exposo à la vise du quies décident. On en distingue <le trois
peuple, quelque part qu'il âoit palacé dans sortes: les coniciles Secumiéniques Ott gé.
ce labyrinthe auguste. Le chSeur des iiêrauic% les conciles isatienuix et les con-
chanoines, mnonumnt à pairt comme dans 1 cites provinciaux.
toutes les catté drles espaignoles, contient Le conîcile Secuméênique est celuii au-
les plus précieuses boisa ries: chaque quel touts les évêques dii monde cathohi-
stalle, et il y en a plus de deux cenits quie sont conivoqjués. C'est uit Pape seul
cinquante, est senilitée dans son enîtier qu'il est réservé cl'USSenllCr ce concile
et représente uin trait do Vl'istoire- et de le présider pîar lui-même ou pamr ites
Sainte, expliquée par liste inscription légats. Le Concile oectnénique est infa il-
gravée sur bois P al pied de l'écussoun ; tuut lihîle dans tout ce qui a rapport à la foi
y est, depuis lacréiution juisqu'*à la mort du et aux moeurs; sons autorité s'étend sur

Savu i 'xseuu hf 'evetute l'É~glise, et tout ce qui concerne la
aussi psirfait que celui-là, et le nom <le religion est de sa compétence. Le der-
l'artiste qui y consacre dix années (le sa nier concile Sceuménique qui se soit as.
vie, mérite d'être connis: Don Pedro semblé est celui de Trenite, termainit en
Disquie C'urtejo a son tonîleîti à lieu tde 1563.
distanice dii choeur. Le jour tombe dans Le concile rntot al est celui qui
léglise par aille foule dle petits dômes. Ait, est composmé des évêques d'un seul pays;
hauit <'uint: de ces coupoles, ont montre la il estordinuirenient cu.nvoquié et présidé
denit (le l'tila des éléphants qui foirenit cri- 'par tin patriarche oit unt primtat. Son au,-
plui és à t ians1surter les umatériaux nêcs- torité le s'éteud 1-mint titi pays étrangers
saira's pour la construction de la mosqilée. et elle est resircîrâte sous lusieuîrs autres
On nie manque lia non plus <le faire oîscr. iapports. Le concile terni à Thuirles en
ver aux voyageurs, sur l'une <les colonnes Irlan'de, l'année dernière, était titi concilo
de marbre, unse croix gravée par ils, esqclave ne.tional.
chîrétiena qui nitrait été enchaitté là du Le, concile Provincial nle se compose
tempts <le Matîtes; os) nssure que cette que des évêquies d'une seule province
croix a été tracée sans autre iînstrument ecclésiastiquie et il est convoqué et Iîréâà-
que l'ongle dit nmalhecureux purisonnmier. de par l'Archevêque de cette province.
Qu'y a-t-il de vrai dans cette tiadttionl? Je vais enitier dans quelques détails sur
"1Le vrai petit quielq~uefois n'être pas vrai- cette dernière sorte de concile, parceqii'el-
semblable." etc'estasirémenitle cas. le nous intéresse d'avantage dans les

Liihtuteur de la cathédrarle aie répond circonstances actuelles.
lias à ce qui'elle devrait être. Le sol. Le concile provincial be compose ordiîiai-
exhaussé j.au- des terrassements suicces- rement. c 'nme j v evs deIledirr, deIPar-
sifs, a eniseveli J'extrémité inmférieuîre chevéquieet des évéîuties d'une province
des colonnes et en dérobe uine partie; ecclésiastiquie; il arrive pouirtanmt soauvenit
et puis, pamr tit ruvais goût inexlli- que dies évêqiies qui n'appartiennent pas
cable, on a pavé leq nefs en briques
rouges sur champ. Il faut qu'à Cor-
doue rien nie soit comme ailleurs. Çoul-
trastes et otiginsilité, c'est en deux mots
ce qu'on y truve.

L'ABEILLE.
For1an et 113c <11 ofinniCifI.cJiuv0it.

QUÉFsc, 7 Juillet 1851.

Il y a déjà longtemps que j'ai la
tentation de parler du concile provira-
eial ; jusqu'à présent, j'ai toujours été
retenu par la crainte de me £tire met-
tre i l'ndez. Cependant, réflexion faite,
je l'entreprends aujourd'hui, après un
lbon cathéchisme qu'on a etu la comn-
plaisance de aie faire. Moyennant cette
pirécaution, j'espdre pouvoi r dire des clic-
ses passablement catholiques, quoique
danis un '-ngage qui ne sera probablement

à la provinre et qui n'ont pointde métro-
politaini y sont suissi convoqués. C'est
ainsi que l'on verra uxa prochain con-
rile dle Québec non seulement les évê-
ques de Kingston, de Montréal, de To-
ronta, de Terre-Neuve, dii Nord-Ouest
rt de Ilytown, qui sont s:u.fiannts de
l'archevêque de Quiébec, mauis encore
eutx de Charlotte.town, d'Huliffax. dit
Nouveau- Brunswick et d'Arichat. dent
les diocèses ne fount partie d'aucune pro-
vince. D'auutres év&luies, qui n'ont pjus
droit d'être convoqués an concile, peuvent
cependant y être admis dît consentement
unanime des Pères.

Les évêques, requis d'assister au concile
et qui en sont légitimement empêchée,
doivent s'y faire représenter par un liro-
curenli.

Chaque évéque a droit de se fare ac-
compagner ai concile par min nombre de
théologiens et de canlonistes, qui W'est pus



fxé par le druit, muais qui duit étre loi autour du grand ailte], et, après la meâse
môme léour chacunî dles év'êqîes, à j'ex. celui de l'archevêque se place sur le mer-
cotation ait: 1'trclievèqtte qi ordinairemnent che.pied de l'autel. Lrs autres membres

a dex téulgieîs o cnoniscs ~urdu concile ont leur siègeo derriète ceuxa dux héoogins u ctioists purdes évéqîtes. Trout le clergé est os hia-Lin qu'il actins (les autres Pères. bit de choeur et les pvqesjortent lus
Les clialitre:î de la métropole et des chapie et la mitre. La Session dounvcr--

fiitlîédrulvs envoient tics délégués ai titre titi cziiile est prècédèc d'onne saroces-
cocie clii u a tSion soleunelle à laquelle les èvôqutes . assis-ceuxcles;cli el iut ropole, deux, etlent ois hsibits pontificauîx et diiaut. laquel.

cathdraes.chacn iii. le on chante les litanies des !ýuiiits. (;'est
Par l'usage, les abliés et plusieurs titi- jxendaîn les Se.sions que Se pLibiest, -.Ulis

tres digisitaîres ecclêsiastiqiies peuvenît discut ion, les décrets urrétacb dants les coit-
acquéris le droit d'étre r pauclés u con- erégations. Ils solsttoits rédigés ast nom

cile.Comm, das ce aysil »exibe l'trcllev-êqtie, qui sie petit cep'enidatcite Conase, ansce piys il»'cist eris faire asîcusai constre l'avis da la imajorité
nuclés i uge ri cet égurd, perboîîne ne des évéquies. C'e.,t pair tassa S.ession ale
petit reclasiler tini pareil privilège, se teimine le conîcile. Tous les Pères y

Les offluiers dii concile sont le plns skiiîîscriveîst les décrets star l'îatel ; on y
souvent ait à:oniilrc de six: tisa promoteils chanste le TeDeurn et etssîuste kts Arc/la-
et tit sous-proiisoteur, tit secrétaire ct tii m ons i n sont autre chose que des
sO*is-secrétuare, titi uaitre et unl sus-niai- é'véatls <le la la provinsce, la ville. oùi
Ire cles cérémoniecs. De toits ces Officiers, s'est célébré le concile, &c.
il nsy a que les promsoteunrs dont il soit L'utorité (in conscile lir<,vis..C:al s'é-
lx-suauj d'e.%Illiqtgcr les fonctions. Ca sont tend à toits le-, diocèses don t lex évêq les

clo esècs d I)-)ttrtt,4-étiraix uiont droit d'y être conivo.isées. I
des spèes e jr..ciirîiî.géèr.taxquiest clair qu'il sac peuit rien stattuer qui soiti

s.uattcsr de lit. livre 1.a reforme des constraire aux lois générales aie féglise,
40ubi4, !oa p.aiton des f.îatcs, et à la reqimisi- uiauxprérogatives dit St.-Siége. Les

ta~s.t~qiesle coîsci le donnle ses décrets. mnatières, en gand nnmbre, dont il
Ils so t viieocre ch:îigés d'autttres devoirs k'occupe sont détermxinée~s par le Droit
dotnt le détail serait trop lonsg. et surtout tart le concile <le Trente.

De t.ous ceux~ qui lîrentiint part aux dë-
libséraions titi c'oncile, il n'y u, que tes é'-
vèsltscs oa leurss représentants qui aient
voix décisive'.

Cli tolate concile est à lieu près libre de
Suivre dans s<es procédés la marche qui
titi conivienst daîvanstage. Il n'y a <le te-
glcs déterinée% qite p~our les sessions
solennselles. Laicouttune la lis gessiéri-
lesiieit suivie à lirés:U ciit <jti tlit y m.t,
daîns leï conc..iles, qatîre sortes de réuIni-
crns. Cesuait:

hunt. L 's ca igrég ttionq particiilê.
ros, espèces de lisaretiux ou de comités coin-l

ticsù th .éologienis et autres. et présidés
pur titi cvùjiŽc. Cliatuine de ces Cosigré-
pitioas a soai 0!bjet sjsécial ; l'nne, îpar ex

en~e S'tn d. - e qui a rapport à la
d41k -iplinscI',ite d -ce (pli regarde la li-
tuargie, &e. L~es mnatières qui doivesxtoe-
cuiper le concile sont d'ablord smises de-
vant unse de ces Cosagrégattions, qui les
exane et Ctit sin rapport.

2iut. Les Con;,régttioii% générales,
<tii sc compîlosent les évècqsîcs, des rarocti.
ronire (tes évb.îiie9 absenîts, dles dépautés
le.s cli;upitres, des officiers titi concile, des
théologiens, <les caisonistes et autres,esil
y en a. C'est dans ces Conigrégaîtions
génér.t!vs quse les Cotîgrégatuions particls-
htères f)> it l_ ir; ralp:arts, que les mnatières
sont dise.iiéas et les décrets formulés.

3mt. Les Congrégations deh évêques
qtui se, comsposent des évêqties présents et
des procusreurs (les sabsetîts, S'il y a liets-
Les décrets sont déflsîjtivoime it apîîroui-
vés, andéntts oi ritjetés danes ces Con-
grégaîtions i !a majorité des voix.

illont. Enfin, les Sesos aise tiennent
dans (#né éziise, ordmna remerst danîs l'égli-
se auétropol:taiuca, et qui co-imencetit lair
une messe solennelle célébrée par l'arche.
vêqme ots unt évêque. Qunand le 1-eau le lier-
met, les évêques occupent, pendant les ses
sions, des fatutefil les rangés en demi-cercle

de chaneelleile et 1,our conirer la julri-
diction d'tqtlité ux cours de droit coin-
lutin, telles qu'elles existent dasîs le Bas-
Canada."I

Ml. Baldlwin s'opposn üà la motion. Il pen-
sait que lt cotir <le cliîasselelrie aynnt
6.é remodelée, et f<aactionm'.nt niair-
tennt beuoutp aniiax, il itilI:ust l'essayer,
à moitis que la chamsbae ne vomiit se
nmettre en coatiradictiosi avec elle-nmême

La miotionî de M,. Mackenszie mise atx
voix fait rejctec Intr isse division de 34
contre 29. Parmi kcs 31. msemblres qu
onat voté contre Ila motiont, 25 étatient dit
Bas-Canada, et 9 Seutlemnit dus Haut-
Ctatîtîdn.

Commne la quiestion nie regardait que
le [ltluiuîCauaud(a, M. Baildwvin, le chef dit
mniistère pour cette sectio ic la rovince
a créé dc voir donner alvis sa démission.

M. Chiiîivenîi a intr,-dtiit avec l'op-
parobation dît raintitre, tant bill qui nu-
torise les syndics de clatsîsîias à barriè-
res de Qîtéibec à donnser à ces ühe-
uisis une extenisioni demndée, et a

conîtracter poutrret objet tin nouvel
etuprsiit de £ 15,000, Sous la gansatio
(le la province.

Le budget a été soumiss à la chambre
le 24 Juîin. Parimi les allocations pouîr
travail% ptublics dasns le I3ns-Coa'.dii, con
a aillousé £ 32,500 potur qtuais et phares
&-irs le bas tti fleuve 14. Laient.

il'a:itetsast les décrets des conciles pro-
vincianx ne saint imprimés et retndus put.

hI cs<js'prs vor tésoaiisusStSige IOUVELLI S ÉT'rM \GÈRES.
lis ne sont lias cependant pour cela censés Fsxc.L 6jislssebleégs

appirotivés pamr le Sottverain rositife, mais lative soest réunsie danss les liraîxet a
seutilient psermais. nommé une cosiiîss o11 charge 'sa

Voilà, je crois, à -ets pre,% touatce quion lier le-s rroilosiliosss tesîdiant à reviser la
tn'au.plirissiir le concile provincial. Dasns consttution de' 1848. Sur les 15 coninis-
deux uîois,l:î plttputrtd1es lecteîîrsde l'A. smires, qutatre veeint la révision entière
beille ettmoi. nous en saur,)ns probable- et le rappel de Hen:.i V; ce Sont M Mi.
ment pus long. Berryer, Aoîîli, de Ibeiuae de Cercel.

=00- boit et tin de ses isis, M M. de Brocglie
L'honornlle Joseph Hotve, dépis té de la et Odilon P3arrot lie vetillent qlle la sévis-

Nuit ve 1le-Écosse at tprés dît gou~vernemienst nis itiinticîle destianée à faciliter la réé-
r:anactien, totichnnt le chîemiin <le fer de c leto dtî président f.ouis Na-zroléon et
Qlliébt-C il Thsliax, Qâ4t arrivé venîdredli à Ilu créatio., de doux chamblres 1-arlemesi-
Quiébec. star la réquiisitio, qpli aévait été taire!e. M M. le général Cavaignsac its-
sigtiép d'avîiice, M. le Maire a convoqué les Favre. Chuîrras ct Clîarnisnile s'op-
ponr vetidredi soir une siseislale isi- poseront à touit changeenat d'ans la ccns-
quse à laquelle <levait nK-sista'r l'sonorable tittitiosi actuelle. Oas ne coniait pas les
dlépusté. Le cti>entirsclit'il y a fait a ploa à il ispositiosîls de M. TFocqueville, et les
toast le niouide. Plissietars sîttrcs iiscoiirs deux' sautres smemibres (îîî comité sont
ont été prononcés dans cette a-z<seniblee I dévocués à la duschesse d'C(rléans.
pair des citoyeîîsde cette ville. .oe M.Tiraaséqu!ctcjosàLo-
est reparti le lendeniain escorté jttsilzu'tir I Kdr S air Vis-iter le Pulasis de Cristal et
s.teamboat par le maire et les const-illers letir siller aussi ais cl atcau de Clarensosit,
de ville. résidence de la faille dc l'ex roi des

------=QGK=-Frinç:.tis. Cet an~cienî mniis*re <le. Loî.is-
l>hilippae était Iurle1 :î ses tamis d'in-

Mg r. Demers, éviuIte di- Vauiroiver. sister îaprès <le M. le prirce de Joinville,
ayant fait connaîntre à M. le conmte ponr qua'il eût à nccepiter la cansdidautuire
de Chamsbord le clénûmnist de in rais- (le la pîrochsaine présidence, cni concis-
sion, celui-ci titi n fait remettre prrM. reonce dui gésséral Cavaignîac et,s'il fallait
de Putstoret tini nutel portatif complète- de Lotus-pol éon.
nment muni de toits les vases sarrés et 1 ESt'AGNE. Les cortè.s se otasebé
ornemients néremsires i la célébration et s'occupent d'unec levée (le 25,000 hom-
des saints mystères. mses en vite des événements dat Portugsal.

PORTUGAL.-Le pouvoir ala géèa1.al-cte - d nha 1araIt sialt tassuré. Ili ut-être nu
'A RLE>15.T PROVINCIA L. p narra-t-il pas stiumotter les dffici«l tés quar

VO *lesé l réiglui opro'elit les trouipes qui se- sent décla-
loici er i a nrné la réntion de4 rés contre lîui.

l'hnn. IL Ba!dwin:- Dans Ili séancedti NAPLts. Le roi de Naples vis réta-
Q25Jiuin, Mr. Mattekenzie proposa" qu'un nis dans son palais des prinres appar-
comité spécial fiât chargé de rédiger et 1tenant à toutes les branches de la a-
de rapporter un bill pour abolir la cotir



o» du la fuuîi I,ý d- Pourboii. [A soeuir
14it comte do Clianibord, le ceinte de
Mlonkînolia' fils de doit Carles, l'enfant
don Szebastien ct AI. le duc d'Aumale

se ont trouvés cil même temps à sa
table.

e oE.-LC cardinaLl Vizzaadelli a sitc-
combé à une mialadie dont il était affecté
depuis pil-sieuIrs nninécs.

--Depuis quelqueb mois, S. S. rie IX
f:aisait travailler à la restauration des re-
liiquaires où sont eirmées les tètes de
S't. Pierre et de St. Paul. P'endant ce
temps, ces précieuses reliques avaient été
déposées dans la sacristie de St. Jean dle
Latrnin ; !e 25 tuai, on en a fûit la transla-
t ion solennelle à l'autel de la Co;iLiýsaion
(le cette basiliqjue. ElIles sent .lants deux
vises de cristil, (le forme ovale, fer-
niés îar des cercles d'or et scellés (lit
.'%eeait reutifical. Lorsque les clmits de
la procession ont été ternminés, S,ý
Éni. le Cardlinal B3arberini et Mg1r.
Tizzaîi sont nmontés jusqu'au hiautdu
tibernacle gothiqute et ils ont renfer-
me dans des bustes d'argent les deux
têtes ce St. Picrrc-ct de :St. Paul.

LUautel dle la confession a été aussi
refait. On y al ïenlermnt- la précieuise
table dbossrluelsonla tradition
st. Pierre a célébré le St. sacrifice de la
inesse. Des ouvertures pratiquées dans le
riche recouvrement on marbre permiettent
de contempler ces restes vénérables.

Les armes de Pie IX et uino inscrip-
tion en lettre d'or conserveront le
sïouvenir (le ce nouveau bienfait
saintteté Pie IX.

PREMIERS.
RHÉiTOIQUE.

i.villenleuave, cet thèéme.
P. Drolut, e» algc.1bre.

SECONDE.
P. oaissel, en ainpelificatiwe.

B. Pàqutet, *ves
E'. Dalaire, ves

TROISIÈM:E.

C. Lacluance,
L. Lcmay,

te %_

D. Durnas, cn thèmec.
E. Renault, et français-
D. Dumias, en araiîruzéti que.
P. Girard, (2fois.)

SIXIÈME
W. M urDhy, en version.

G. Botrdag-es, X. Frenlette, A. Grenier,
enu arùltaétique.

J. B. Gagnoit, ci Î)ý
WV. Nesbitt, Ç ~ C
X. Frenette, ?
WV. Nesbitt, 5 »fanas
.X. Franette. J1. B. Guignon, A. Blouii,
W%. Nesbitt, en version.

ScrTiÈtrL

F. île Varennes' ý 'e» français.JJ. Chaperon,

lier. ordre.
A. Pelletier, Cr vesion.
L. pâquie,
(r. Laplante,)
L. Pêquiet, en leçons.
A. Pelletier,

2d ordre.
M. Bllet, enrnas
T. Breenl, rna

11. Blinet, en leçons.
T. flrcen,)

INDUSTRIE CANADIENNE.
r Art. VI.

CONFECTION DF. L'EDPOiS.

N'oîe,s m'excuiserez bien, M. le 'Rédac-
teur, si je ne me gène guéères quant ail
choix des sujets que je tiaite ; si, par cx-
enipli, après vouis avoir parlé de bois, je
ît:îssr. immédiatement à Ilmpois. M1on
bat en commençant n'était paw de flaira
queclquae chose de suivi ; ait contraire, je
voulais seulement dire quolque chose sur
l'Industrie canadienne quand je le pour-
rais, et en nième temps- quand ,'en
(tirais l'envie. Aussi vous avez dû re-
marquer que je m'en suis tenu assez strie-
temient àece que je m'étais proposé. Ai-
si donc je vais vous parler de l'Empois
auj ourdl'hu i.

Mais qu'est-ce donc que l'Empois, etj
avec quoi est-ce fait?î Le Dictionnaire de
l'Aclndémie en main, je vous répondrai,
que c'est "Unle espèce de colle d'amnidon."
Or vous savez toits ce que c'est que la col.
le, reste dlouc l'amidon à connaître.
Et bien, voici ce qu'en dit notre auteur
île chimie, que je me plais à citer (car
j'aime fort les autorités en pareils cas):
L'aidi(on, lorsqu'il est pur, est blanc, pul-
véruilent, insipide, iniodore, insoluble dans
l'eau froide, dans l'alcool et dans l'éther,
Trais formaunt avee l'enu bouillante une
geclée commte sous le nom d'Empois.

Voilà dui coutp la connaissance faite avec
l'amiidon et 1lEan pois ; cependant celui-ci
nie se trouve pas fait par la simple solution
dc l'amidon dans l'eau bouillante, il faut
encore soumaettre la colle qui en résulte à
une chaleur dêterminéo qui lui donne la
consistance que l'on connaît à l'empois
dont on se s3rt.

I'ainidon existe principalement dans lesparties blanches et cassantes des végé-
taux, cdans les racilles et les semences

[dles gramtinées ( orge, blé,&ec. ) cependant
celui dont on se sert de préférence au-
jourd'hui dans l'Industrie cst la fécule de

pommes de terre ; cette fécule est en
?3rautis irrégulierd'un volumDe variable.

L'extraction de la fécule exige diverses
opérations qu'il serait trop long de dé-
tailler ici ; je mue contenterai de les indi-
quer. Elles sont aut nomndro de cinq: la
Le lavage des pommes de terre ; 2o le nâ-
lingec; 3o le tamisage; 4o le dêposage ; 5o,
le lavage. Cctte fécule obtenue, on la
soumet aux opératiors précitées ct la
résultat est l'empois.

Il n'y a qu'une manufacture d'empois
dans ce district, je crois; etle appartient
à Mr. Patterson et est situéee à la Pointe-
Lévi. Cette manuifature, établie il n'y
a que 5 ou 6 uns était nécessaire ait dis-
trict de Québec, car avant cette époque on
était obligé de faire venir l'empois de
Ml-ontréill ou d'Angleterre. Mais main-
tenant, grâce ait succès de Mr. Patterson,
cette nécessité n'existe pluas, ce Monsieur
stétant rendut capable nion seulement de
rencontrer les demandes locales, mais
inéme d'cri exporter une grande quart-
tité dans les diflfirrcntes parties de l' *A-
intrique dit Nord. La quantité d'ein.
pois fabriqué annuellement dans cet é-
tablissemtent est maintenant de 3,000
boîtes, ce qui prouve, qu'elle a été en-
couragée, car il s'en fallait qu'elle en
piodiiisîtaîatant à son début.

Ce qu'il y a de remarquable dans ce
genre d'industrie, c'est que le matériel
brut dont on s'y sert est entièrement la
produit dut pays ; mais ce qu'il y a de plus
remarquable encore, c'est que ce maté-
riel ne peut servir généralement à rien
autre chose. En effeit, Mr. Pattersoni
n'emploie ordlinairement que de la fleur
avariée etdu grain de qualité inférieure,
d'où il suit que le revenu entier de la ma-
nîîffacture est autant de profit pour le pays..
Un pareil établissement ne mérite donc-
que l'encouragement du public.

Il pauait que l'on a tenté d'établir
une seconde manufacture d'empois à St.
Thomas l'an dernier, mais je (ne pour-,
rmis dire jusquies à quel point on a ré-
uissi. Au reste, si une suffit pourquoi en
établir deux ?

J. S. M.

CONDITIONS DE CE JOURNIAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'aonvement est de
2s. 6id. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des elasseb, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abor.-
nent aut bureau de l'Abeille.

AGENTS.
Chez les E xternes, M.L A. LtcAet.
A la petite salle, M. A. THiEzAuDrAI.
Àu collège St. Hlyacinthe, Mr. ADoL,

PH2 JACQUES.
P. A. MARMET, Céranh..


